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AU sortir de sa participa-tion au 39e Championnatd'Afrique des clubs cham-pions qui s'est finalementdéroulé du 20 au 29 octo-bre dernier, l'équipe dePhœnix a livré sept matchsau total. Quatre en phasede poule, un en quarts definale et deux pour laconquête de la cinquièmeplace. Le bilan de la formation ga-bonaise est de quatre vic-toires contre trois défaites.Ce qui aurait été, au fondélogieux, s'il n'y avait pasun bémol dans cette his-toire.En effet, à regarder de plusprès, les prestations dePhœnix ne donnent pastrès envie de bomber letorse. Sur les seize joueursqui ont fait le déplacementdans la petite ville de Ham-mamet (en Tunisie), qua-torze sont des éléments dela sélection nationale quiont pris part aux derniersstages des Panthères ver-sion handball. Si on peutdonc s'attendre de factoque les rouages soient hui-lées, surtout sur le plan dujeu, il faut avouer quebeaucoup sont restés surleur faim. En écoutant lespropos des coachs JacksonRichardson et Pablo Morel,après chaque rencontre, oudes spécialistes, on se rendcompte que quelque chosecoince sur au moins deuxpoints.Le mental : la question qui

se pose, au regard de leursprestations dans cette édi-tion du Championnatd'Afrique des clubs cham-pions, est de savoir si legroupe est suffisammentaguerri pour la CAN dehandball, prévue dans unpeu moins de trois mois.Alors qu'à un moment, sesperformances et celles desautres éléments de Phœnixont été évoquées, le gar-dien Ulrich Apanga s'estfendu de cette interroga-tion : “Mais pourquoi ne
croyez-vous pas en nous ?”. La réponse est toute sim-ple, le mental des quatorzeinternationaux (sur seizeconvoqués) qui ont étédans le groupe de Phœnixlaisse encore à désirer. Onne peut penser à moinsquand on a "du mal à ren-
trer dans les matchs”, qu'onse met à “oublier les
consignes” des coachs. Cet

oubli n'est que le symboled'une incapacité à gérer lapression du résultat ou dupublic. Au point que cer-tains en arrivaient à jouer“perso”, au détriment ducollectif. 
SOLUTION PALLIATIVE•Pourtant, lorsque les direc-tives de l'encadrementtechnique étaient appli-quées “bêtement”, le jeudes Gabonais s'en trouvaitamélioré. Même si celaétait de manière spora-dique pour être efficace surla durée. Le parfait exem-ple de ces sautes deconcentration demeureRufin Essono et UlrichApanga, les deux gardiens.Ils étaient capables d'êtreperformants pendant cinqà dix minutes, puis retom-baient dans leurs traverspendant un temps pluslong.Les propos des deux

coachs, comme de l'enca-drement technique, sontmême plus durs et laissententrevoir cette absence deconnaissance du haut ni-veau. Et donc d'un mentalfort. “Ils ont des lacunes “ aupoint qu'ils en arrivent à“tenter des gestes inutiles”,parce que certains veulentjouer perso. Pour attirerl'œil des recruteurs, ontsoufflé certains.L'absence de championnatnational : tout le mondesait bien que c'est unecompétition qui prépareune autre. Tous ceux quisont concernés par la viedes Panthères, versionhandball, l'ont plus oumoins dit : ne pas avoir dechampionnat national a unimpact négatif sur legroupe et induit unmanque de fraîcheur phy-sique. « Nous avons dû affronter

des formations qui avaient
déjà plusieurs matchs dans
les jambes», ont notam-ment indiqué Jackson Ri-chardson et YannickAubyang. Ce qui s'est vu.Des défaites contre desclubs huppés comme le Za-malek et l’Espérance spor-tive de Tunis. Des victoiressur le fil face à WidadSmara (Maroc) et FAP (Ca-meroun) qui étaient pour-tant des équipes à la portéede Phœnix.Ce qui demeure incompré-hensible est que les Pan-thères soient engagéesdans des stages ou descompétitions, comme ce39e Championnatd'Afrique des clubs cham-pions, sans que le plan do-mestique ne soit pris encompte. Cette incongruité aprovoqué une inactivitépour ceux qui “jouent” aupays de plus d'un mois

entre la fin des stages et ledébut de l'événement quivient d'avoir lieu en Tuni-sie. Pour mémoire, sur lesvingt-cinq éléments quiont participé aux dernièresmises au vert, seulementsix évoluent à l'extérieur. Etle groupe choisi, il y aquelques mois, n'était pasloin de ressembler à celuiqui s'est rendu à Hamma-met. Et qui devrait être si-milaire à celui quiparticipera à la CAN.Du coup, les responsablesde la fédération et de l'en-cadrement technique desPanthères chercheraientdes solutions palliatives.Les clubs devraient êtremis à contribution, sansqu'on ne sache encorecomment cela pourrait sefaire. Pour essayer d'éviterun trou de près de deuxmois d'inactivité.

Plus de questions que de réponses

Handball/Après la participation de Phœnix au 39e Championnat 
d'Afrique des clubs champions

Serge A. MOUSSADJI
Hammamet/Tunisie

Le coach français Jackson Richardson a de quoi
s'inquiéter avant la CAN.

Ph
o
to

 :
 S

A
M

/ 
L'

U
ni

o
n

Les joueurs de Phoenix se sont souvent montrés indisciplinés 
dans l'élaboration du jeu.
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Bérangère Minang devient inspecteur
des Sports

L'ancienne présidente de la Commissiondu football féminin au sein de la Fégafoot,Bérangère Minang, a soutenu en début desemaine à l'Institut national de la jeunesseet des sports (INJS) son mémoire de fin decycle d'inspecteur des Sports. Sur le thème: "Le chemin de croix du football féminin",son travail a reçu l'excellente note de15/20.
Cours d'arbitrage élite dames :  Anaëlle
Omanda valide ses tests FifaL'arbitre internationale Anaëlle Omandavient de participer aux tests d'arbitrageFifa, réservés uniquement aux dames. Aucours de ces séances qui se sont tenues du25 au 30 octobre 2017 à Casablanca(Maroc), notre compatriote, très perfor-mante, s'est illustrée de fort belle manièreen validant tous les tests. Une bonne nou-velle pour l'arbitrage gabonais.
Cours d'instructeurs physiques Caf :
trois arbitres gabonais sur le front

Trois anciens arbitres internationaux ga-bonais vont prendre part, du 11 au 16 no-vembre 2017, en Tunisie, au stage desinstructeurs physiques Futuro Caf. Il s'agitde Pierre Mvé Ndong, Yves Gaëtan Ropo-nat Mbourou et Junior Wilfried Nziengui.

Académiecalcio PEA en gestation

Selon certaines indiscrétions, l'ancien in-ternational gabonais, Pierre Aubame dit''yaya'', va ouvrir dans les tout prochainsjours, un centre de formation de footballappelé (Académiecalcio PEA), du nom deson fils (Pierre-Emerick  Aubameyang), enplus d'une équipe du même nom prévuepour disputer le championnat de la Liguede football de l'Estuaire D3. Le centre, ap-prend -t-on, sera dirigé par un quatuorcomposé de  François Omam Biyik (direc-teur du centre), Bill Tchato, Victor ObameBékouré et Pangoréwan (tous techniciens).Manon Régis est également pressenti pourintégrer le staff technique. Seront appelésà faire leur entrée au centre, les enfantsâgés de 11 à 14 ans sur présentation d'unepièce d'identité, nous a indiqué notresource.
Bill Tchato abandonne le bateau AFJ

Cité parmi les techniciens devant diriger lanouvelle structure sportive créée parPierre Aubame, le technicien camerounais,Bill Tchato, qui dirigeait jusque-là la for-mation de AFJ (National-Foot 2) auraitdéjà déposé sa lettre de démission pour re-joindre le centre en gestation. Au sein del'AFJ, cet abandon brusque fait jaser et se-rait motivé, à en croire les avis des uns etdes autres, par l'appât du gain.
Championnat de l'Ogooué-Ivindo : ou-
verture imminenteRéparti en deux zones, à savoir la zone A,constituée des équipes d'Ovan et deBooué, et la zone B qui regroupe celles deMakokou et de Mékambo, le championnatprovincial de la ligue de l'Ogooué-Ivindo,édition 2017-2018 devrait reprendre sesdroits dans quelques jours. A en croire sontout nouveau président Ouba Garba, quin'a toutefois pas précisé la date exacte dudémarrage de la compétition.
Le champion de l'Ogooué-Ivindo au
bout d'un play-offComme les éditions précédentes, la tradi-tion sera encore respectée cette année ence qui concerne l'issue du championnatprovincial. D'après le président de la liguede football de l'Ogooué-Ivindo, OubaGarba, les deux champions se rencontre-ront en matches aller et retour, au termedes rencontres de chaque zone, pour la dé-signation du champion provincial qui, lui,représentera la province au tournoi de lamontée en D2 national.
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